
Cie Les frères Dujardin

   L’impasse
                huit clos outdoor

                      theatre et marionnettes
                   Tout public à partir de 6 ans

« Si on n’était pas solidement appuyé 
sur cette certitude que ça finira, 

est-ce que vous
 pourriez supporter cette histoire ? »

(Lacan)



      
 Note d’intention

En nous lançant dans cette nouvelle création nous voulions nous questionner sur notre 
place dans la société en tant qu’individus. Mettre en scène le caractère absurde de 
l’existence et la marginalisation qui peut survenir lorsqu’on s’arrête afin d’observer et 
de trouver du sens. Parler de la cadence infernale de ces trajectoires qui parfois pèsent 
comme un fardeau sur nos épaules. Parler des rêves d’enfant que l’on tait, que l’on 
range quelque part et que l’on oublie écrasés sous le pragmatisme du quotidien.

Arrive le jour où l’on ne se reconnaît plus. Suis-je vraiment celui que j’ai toujours voulu 
être, où suis-je simplement ce que l’on a fait de moi ?

Comme Sisyphe, pousse son rocher au sommet de la montagne, on s’efforce de conti-
nuer une existence qui ne nous ressemble pas, qui n’est pas faîte pour nous. Et chaque 
jour recommence comme le précèdent. « On ne change pas, on s’habitue ». On courbe 
l’échine, on s’acharne parce que c’est ainsi. On en arrive à se perdre, à ne plus se recon-
naître, à se considérer soi-même comme un étranger.

Ceux sont nos multiplicités qui nous construisent, et tous les «nous» qui nous habitent 
forment notre équilibre.
«La seule raison d’être d’un être c’est d’être»

(Laborit)



LA CONSTRUCTION

Nous avons choisi de développer un univers onirique à l’architecture, dont les
 enchevêtrements semblent inextricables.  La lecture des romans de Kafka et 
notamment le personnage de Joseph K ont apporté à notre création une dimension 
labyrinthique et obsessionnelle.
Ces aspects font écho au travail de Marc Antoine Mathieu et de son personnage fard
« Julius Corentin Acquefacque » dont le caractère graphique nous a emmené à dessiner 
une scénographie et des personnages proche de l’univers de la BD.

Ces références, intimement liées, Acquefacques, palindrome sonore de Kafka, nous ont 
poussé à développer un monde absurde qui invite à pousser les portes de l’inconscient.

En avançant sur notre thème, nous nous sommes dirigés vers l’éternel 
recommencement avec Camus et son mythe de Sisyphe. Ce livre nous a poussé à
orienter notre travail à travers ce que l’on appelle la condition de liberté.
Henry Laborie et « L’éloge de la fuite » nous a apporté un appui supplémentaire pour 
l’écriture globale du spectacle.



L’écriture : une narration à 
l’architecture multiple

Nous avons conçu le spectacle en écriture de plateau à partir d’improvisations filmées.
Resserrant tout le temps notre propos jusqu’à obtenir le canevas général.

À travers trois histoires en apparence distinctes, nous racontons la vie d’un homme : 

Frédéric l’auteur de cette pièce se retrouve pris dans les turpitudes de la création et en 
vient à douter de son œuvre. C’est devant la page blanche qu’il expérimente un spec-
tacle qui se suffit à lui-même; un spectacle novateur sans scénario, sans personnage.

En parallèle, Thomas Durand, locataire sans histoire, employé modèle ordonné et 
volontaire est le Héros de ce drame, enfin... était…car Frédéric l’auteur de cette pièce, 
le trouvant trop fade et insignifiant a décidé de le supprimer de son scénario. Privé de 
sa condition de personnage de théâtre Thomas Durand va  se mettre à exister de façon 
autonome et va entrevoir une émancipation.

Enfin, au lointain des marionnettes.  René, Raoul, et Georges, vivent paisiblement leurs 
vies de rats de laboratoire. Ces trois là sont indissociables.
Ils vont d’expériences en expériences, de la roue au labyrinthe, du labyrinthe à la 
roue... Jusqu’au jour où l’un d’eux s’éprend de liberté. S’amorce alors un grand départ 
vers l’inconnu.

Dans cette imbrication de narrations les personnages tentent de s’émanciper et sont 
la métaphore d’une même quête de liberté. Mais cette  histoire semble sans issu et se 
joue souvent à leur insu.



Des marionnettes : encore un 
basculement entre fictions et 

réalités diverses.

Ce sont des muppets réalisées en papier mâché inspiré de la Bande dessiné réaliste. 
Elles jouent constamment au-dessus du décor qui leur sert de castelet et ouvre un 

autre espace qui s’éloigne de l’humain tout en évoquant sa condition. Elles amènent 
un aspect ludique au spectacle par leur présence tout en appuyant notre propos en 

introduisant un nouveau point de vue qui vient surligner l’absence de linéarité de notre 
narration.



Le Jeu : passage du quotidien 
vers l’insolite

En défendant, un monde à mi-chemin entre l’ordinaire et l’extraordinaire nous voulions 
que le jeu soit aussi surprenant qu’absurde. Nous sommes dans la tête de l’auteur, tous 
les personnages sont ses créations. Dans cet espace transformable, l’histoire se joue et 
se rejoue comme un quotidien inaltérable. Dans cet endroit le début et la fin n’ont plus 
lieu d’être et se confondent. Les rythmes changent, ralentissent, s’accélèrent, les mots 
sortent en boucle...
Autant d’effets qui participent à créer l’étrangeté de l’endroit : les deux comédiens sont 
la même personne. 
Ils sont Mr Durand et tous les autres.



Scénographie : un espace clos 
pourtant changeant.

C’est  une chambre meublée. Un espace entre le rêve et la réalité.
Au fond de la pièce une porte blanche comme seule issue. Etrangement tous les élé-

ments sont de travers ou disproportionnés comme dans un rêve.
Inspiré de l’expressionnisme allemand, le décor est blanc surligné de noir. Les éléments 

qui composent la chambre donnent un sentiment de déséquilibre. Le décor est truqué à 
de nombreux endroits pour permettre aux personnages d’apparaître ou de disparaître à 

leur guise.
La scénographie par sa disproportion semble parfois écraser les personnages en même 

temps qu’elle leur donne des facultés qui transcendent l’humain et sa condition. 



9m

7m

PUBLIC frontal
Jauge 400 max

Espace de jeu

hauteur minimum :4m
espace plat nécessaire



La compagnie Les Frères Dujardin voit le jour en 2014 sous l’impulsion de Martin
Votano et  de Romain Landat. Ils se rencontrent en 2005. Tous deux passionnés de 
musique de théâtre et de marionnettes, ils suivent un cursus artistique en école.

Romain Landat et diplomé de l’Ecole Supérieure Nationale des Arts 
de la Marionnette de Charleville Mezière

Martin Votano  l’Ecole Internationale de Théâtre Lassaad (Bruxelles)

Leur premier spectacle «Petits polissons» est tour de chant poétique et décalé,        
hommage à la chanson française mené par deux frères désuets et alcooliques pour la 
ménagère de moins de cinquante ans.Ce spectacle joue régulièrement en France depuis 
2015  (Meisenthal, Le Mans, Millau, Toulouse...)

Nous défendons un théâtre puridisciplinaire 
en mélengeant le théâtre, la marionnette, la musique.      

La compagnie



L’équipe
Sur scène:

Romain Landat
Après un baccalauréat scientifique il s’initie au travail du bois à 
Revel et obtient son diplôme d’ébéniste en 2006.
Il suit la formation du Théâtre aux mains nues en marionnette à 
gaine de 2007 à 2008.
Suite à cela il intègre l’Ecole Supérieure des Arts de la Marionnette 
de Charleville Mezières 2008/2011 (8ème promotion).
A sa sortie, il fonde le collectif Projet D avec six camarades de pro-
motion. 
Ils s’installent dans le Jura à Arbois et montent un lieu, la carton-
nerie. 
Il est pour ce collectif, interprète, marionnettiste  et constructeur 
dans les spectacles : 
«  Sous Vide », « Carbone », « The Punch and Judy show » et « La 
Traque » . 
En 2014, il crée avec Marine Roussel et Maelle Le Gall 
la compagnie « Kiosk Théâtre », à l’intérieur de laquelle, 
il met en scène Wunderkammern
 (Spectacle/installation autour des cabinets de curiosité),
Il cofonde en 2015 la Cie « Les frères Dujardin » et leur premier 
spectacle « Petits polissons »
Il est, également interprète sur MAD de la Cie Reflets Complices.
Constructeur et formateur pour la Cie Che Panses Vertes.
Marionnettiste et constructeur pour la compagnie L’Ateuchus.

Martin Votano
Martin Votano rencontre Romain Landat à Revel où il passe son 
diplôme d‘ébéniste en 2006.
Il monte à Bruxelles en 2008 pour suivre l’enseignement 
de l’Ecole Internationale de Théâtre Lassaad (formation J. Lecoq)
Il en sortira diplômé en 2010.
Il fonde avec trois camarades de promotion la compagnie
« Les philosophes barbares » et les spectacles
 « Pinocchio histoire d’un coup de latte » ,
l’entresort « Volatiles et féculents » , 
spectacle qui tournera en France, en Belgique et en Israel.
Il est comédien pour la Cie Kiroul sur le spectacle « La maman du 
prince » ainsi que sur la nouvelle création 2020  «Allant vers ».
Il est également Comédien pour l’école citoyenne
(théâtre de l’opprimé).
Il fait de la mise en scène pour la Bruital Cie et le spectacle 
« Wanted ».
Il travaille comme comédien marionnettiste pour la Cie «l’arc 
électrique» et le spectacle « Kids » 
de Fabrice Melquiot.
Il cofonde en 2015 la Cie « Les frères Dujardin » et leur premier 
spectacle « Petits polissons ».
Musicien, Il est également auteur compositeur interprète.



L’équipe
En coulisses:

Mise en scène	  Guy Zollkau
Formé à la musique (contrebasse) et aux arts de la rue 
(jeu clownesque, jonglage, échasse), Guy Zollkau
développe depuis plus de 20 ans, dans ses spectacles, 
une vision sensible et drôle des exclus et des « monstres 
». Au sein de sa compagnie Théâtre de Caniveau, il est 
toujours créateur et auteur de ses propres personnages 
(«Socrate», «Mazout et Neutron», «Phoenix» dans Sortie 
de Secours). 
Autodidacte, il développe une approche singulière du 
clown et du bouffon, entre contenu politique et charge 
émotionnelle de l’acteur. Il est sollicité comme metteur 
en scène et directeur d’acteur pour de nombreuses 
compagnies de théâtre (Cie des Frères Kazamaroffs, Cie 
Point de Suspension, avec Vincent Martin-L’Acte Théâtral, 
Cie Cécile Métral…), auxquelles il apporte aussi son goût 
pour la scénographie.
Depuis 8 ans, il revient à son premier amour, la musique, 
associant son jeu de basse électrique aux outils des nou-
velles technologies informatiques et dirige ses produc-
tions théâtrales vers le spectacle musical.

musique Aurelien Van Trimpont 

			 
Aurélien Van Trimpont a toujours porté une attention au lan-
gage du corps, à ce qu’il évoque dans ses rythmes et ses
formes. Entre son parcours universitaire théâtral à Lille III-
Charles-de-Gaulle et une formation à l’INSAS (l’Institut national 
supérieur des arts du spectacles à Bruxelles), il a expérimenté le 
théâtre sous différents angles, abordant tantôt des textes clas-
siques tantôt des formes burlesques, des créations collectives 
ou encore des textes contemporains.
Depuis sa sortie de l’Insas en 2008, il est comédien dans de 
nombreux spectacles , il a crée les compagnies Les rotules éffre-
nées (théatre du rue et également spectacles en salles)
Aurélien Van Trimpont est aussi multi instrumentiste et adepte 
de la musique assistée par ordinateur. Il a été formé en
académie de musique aux percussions classiques et au piano. 
Parallèlement il participe à des cours de jazz pour piano,
d’harmonie, d’histoire de la musique et de solfège perfection-
nement.
Il est membre des groupes de garage rock Aftershave, Jacky 
ainsi que d’un groupe de musique pour enfant : Bric et Broc.
Depuis 2009, il participe à la création sonore de plusieurs spec-
tacles, documentaires et courts métrages.



costumes 				  

formée en plumasserie, 
fleuriste artificielle et broderie.
Egalement formée à la couture, puis à la chapellerie, elle travaille  dans le cinema et le théâtre.
Elle intervient régulièrement avec le collectif Projet D en tant que costumière 
(pour les comédiens et les marionnettes)
et également comme accessoiriste.
Elle concoit et réalise, depuis 2014 les costumes du Melkior Théâtre (théâtre contemporain de 
Bergerac). Elle accompagne également le travaille du Smash Théâtre 
(théâtre de rue et marionnette) ainsi que du Kiosk Théâtre (théâtre de marionnette). 
Dans le cinéma, elle travaille 
comme costumière et également comme habilleuse.
 Ainsi elle a participé aux films de Dupontel, Fabrice Ebroué, Hazanavicius, aux séries Marseille, 
Péplum, No Limit, Joséphine Ange gardien, ainsi que diverses publicitées.

Hélène Landat



                                              

La Création

Soutients

La petite Pierre (Jegun)
 Le théatre de l’enfumeraie (le Mans)

 La brique rouge (Toulouse)

Production

Les Thérèses
6 impasse Marcel Paul

31170 Tournefeuille

0689329200
lesfreresdujardin@gmail.com

Site Internet de la compagnie
http://lesfreresdujardin.wix.com/lesfreresdujardin


